
Ils sont deux. Deux pe tits singes ma caques âgés de quelques se maines, Zhong Zhong et Hua Hua.
Sur une vi déo en ligne, on les voit jouer, sau ter, ex plo rer leur nur se rie de verre. Sem blables, en ap pa- 
rence, à tous les pe tits ma caques. Sauf que ces deux-là sont des clones. Nés à deux se maines d’in ter- 
valle, ils pos sèdent le même pa tri moine gé né tique, ins crit dans l’ADN du noyau de leurs cel lules.

Leur nais sance est une pre mière. Réa li sée par des équipes chi noises, elle a été ré vé lée le 24 jan vier
dans la re vue Cell. C’est la pre mière fois que des clones de pri mates naissent ain si vi vants, grâce à une
tech nique voi sine de celle qui a per mis la nais sance de la fa meuse bre bis Dol ly, en 1996. Ce ru mi nant
était alors le pre mier mam mi fère vi vant ja mais ob te nu par la tech nique dite du «clo nage so ma tique».

Comment ce la se passe-t-il? Les cher cheurs ôtent tout d’abord le noyau d’un ovo cyte, la cel lule
sexuelle fe melle. Puis ils le rem placent par le noyau d’une cel lule adulte dif fé ren ciée (de muscle, de
peau…): celle de l’in di vi du à clo ner. Ils laissent l’em bryon se dé ve lop per quelques jours in vi tro, jus- 
qu’au stade «blas to cyste» (qui compte alors une cen taine de cel lules). En fin, ils im plantent cet em- 
bryon dans l’uté rus d’une mère por teuse. Le foe tus qui se dé ve loppe pos sède le gé nome de l’in di vi du
dont pro vient ce noyau: il en est le clone.

Qu’on le veuille ou non, ce clo nage chez un pri mate est un grand pas en avant, sur la voie… du clo- 
nage d’em bryons hu mains. Car même si la maî trise de cette tech nique est loin d’être par faite, «quand

La tech nique uti li sée en 1996 pour pro duire la bre bis Dol ly a per mis à une équipe
chi noise de fa bri quer deux pri mates. Le clo nage hu main n’a ja mais été aus si proche.
De quoi re lan cer un vaste dé bat scien ti fique, mé di cal et éthique

Deux singes ravivent le débat sur le
clonage
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on étu die le ma caque, c’est bien, en gé né ral, pour se rap pro cher de l’homme», note Her vé
Chneiweiss, neuroscientifique, pré sident du Co mi té d’éthique de l’Ins ti tut na tio nal fran çais de la san- 
té et de la re cherche mé di cale.

Cer tains y li ront les pro messes d’une médecine ré gé né ra trice; d’autres, le spectre d’une dé rive
per ni cieuse et tra gique.

Re ve nons à la prouesse tech nique. Après la bre bis Dol ly, née en 1996, les bio lo gistes sont par ve- 
nus à clo ner des veaux, des la pins, des rats, des sou ris… par trans fert d’un noyau so ma tique dans un
ovo cyte. Mais de pri mates nés vi vants, ja mais.

Nom breux échecs
Ce dé fi a été re le vé par Zhen Liu et ses col lègues de l’Ins ti tut des neu ros ciences, à Shan ghai. Les

cher cheurs ont tes té deux types de cel lules don neuses de noyau: d’une part, des fi bro blastes is sus de
foe tus de ma caques; d’autre part, des cel lules nour ri cières qui en tourent les ovules de fe melles ma- 
caques adultes.

L’équipe chi noise a es suyé de nom breux échecs. A par tir de 127 noyaux de fi bro blastes foe taux,
trans fé rés dans au tant d’ovo cytes énu cléés, les cher cheurs ont pu faire croître 79 em bryons in vi tro.
Puis ils les ont im plan tés dans l’uté rus de 21 fe melles por teuses. Six ges ta tions ont eu lieu, et seuls
deux ma caques sont nés vi vants, Zhong Zhong et Hua Hua. Ils sont clones parce qu’ils pro viennent
des fi bro blastes du même foe tus. Quand les cher cheurs ont uti li sé 290 noyaux is sus de cel lules de fe- 
melles adultes, ils ont aus si fait naître deux ma caques; mais au cun n’a sur vé cu.

Au fi nal, le ren de ment n’a été que de 1,6% dans le pre mier cas. «C’est un taux de suc cès très faible.
Autre bé mol, ce clo nage a été réa li sé à par tir de cel lules foe tales, et non de cel lules so ma tiques
adultes», pointe Na tha lie Beau jean, de l’Ins ti tut de re cherche sur le cer veau et les cel lules souches à
Lyon.

Mal gré tout, c’est un ex ploit, car les cher cheurs ont dû le ver un frein ma jeur. «Le prin ci pal dé fi du
clo nage de mam mi fères tient au fait que le noyau gref fé dans l’ovo cyte pro vient d’une cel lule dé jà en- 
ga gée dans une voie de dif fé ren cia tion: neu rones, cel lules de la peau ou du foie… Il faut re pro gram- 
mer le gé nome de ce noyau pour que l’em bryon s’en gage dans un pro ces sus de dé ve lop pe ment nor- 
mal», ex plique Co rinne Co ti not, de l’IN RA à Jouy-en-Jo sas.

Mais à quoi ser vi ra ce clo nage chez le ma caque? Il pose «des ques tions de sens et de sé cu ri té», es- 
time Her vé Chneiweiss. La sé cu ri té, d’abord. «Cette tech nique de clo nage n’est ab so lu ment pas maî- 
tri sée à ce jour. Il se rait in ad mis sible de l’ap pli quer à l’homme.» En par ti cu lier, pour qu’un em bryon
se dé ve loppe cor rec te ment, il faut qu’un «dia logue» har mo nieux s’éta blisse, dans ses propres cel lules,
entre le noyau et les mi to chon dries, ces mi nus cules or ga nites qui sont les «usines à éner gie» des cel-
lules. Car ces mi to chon dries contiennent une qua ran taine de gènes qui com mu niquent avec les gènes
du noyau.

Or ce clo nage pro voque des dis so nances entre le noyau trans plan té et les mi to chon dries de l’ovo- 
cyte re ce veur. «En 2016-2017, deux études pu bliées dans Na ture ont poin té l’im pact né ga tif de ces in- 
com pa ti bi li tés, chez l’homme ou la sou ris», in dique Her vé Chneiweiss. On com prend mieux, aus si,
pour quoi Zhong Zhong et Hua Hua ne sont pas tout à fait de vrais ju meaux: l’ADN de leurs mi to chon- 
dries dif fère, puis qu’il pro vient d’ovo cytes dif fé rents.

Autre in quié tude: ces pe tits singes n’ont que quelques mois. Mais quelle se ra leur crois sance?
Leur dé ve lop pe ment cog ni tif? Leur suc cès re pro duc tif? Les au teurs, par ailleurs, disent avoir sui vi les
«strictes re com man da tions in ter na tio nales pour la re cherche ani male». Pour au tant, «cette re- 



cherche a été conduite en Chine, ce n’est peut-être pas un ha sard», confie Co rinne Co ti not. En Eu- 
rope, les co mi tés d’éthique de la re cherche ani male sont très exi geants en ma tière de bien-être ani- 
mal, par ti cu liè re ment chez les pri mates.

«Quand on étu die le ma caque, c’est bien, en gé né ral, pour se rap pro cher de l’homme»
HER VÉ CHNEIWEISS, NEUROSCIENTIFIQUE Zhong Zhong et Hua Hua, les pre miers pri mates

is sus du clo nage.
Une pro cé dure peu ef fi cace
Quel est, par ailleurs, le sens d’un tel clo nage? Les au teurs mettent en avant la pos si bi li té de dis- 

po ser de mo dèles plus fiables de ma la dies hu maines. «Mais la pro cé dure reste très peu ef fi cace,
longue et coû teuse», es time Co rinne Co ti not. Elle juge ce pen dant ces études in té res santes pour com- 
prendre les pro ces sus de re pro gram ma tion des cel lules lors du dé ve lop pe ment de l’em bryon.

Car il existe des al ter na tives à ce clo nage d’em bryons: ce sont les fa meuses cel lules iPS, ou «cel- 
lules souches plu ri po tentes in duites». Dé ri vées de cel lules adultes non sexuelles, elles ont été re pro-
gram mées en cel lules im ma tures. En suite, elles peuvent être pous sées à se dif fé ren cier en cel lules
spé cia li sées. «Mais cer tains cher cheurs pensent que ces cel lules iPS sont moins bien re pro gram mées
que les cel lules souches d’un em bryon. Ce la reste un vif dé bat», re lève Na tha lie Beau jean.

L’en jeu est bien de ré gé né rer un tis su lé sé ou ma lade. Et l’on songe, mal gré soi, à ce très beau et
ter ri fiant ro man, Au près de moi tou jours (2005), de Ka zuo Ishi gu ro, Prix No bel de lit té ra ture 2017 –
adap té au cinéma en 2010. L’écri vain y re trace le des tin d’en fants qui gran dissent en fer més dans un
pen sion nat de luxe. Sans fa mille, ils sont pour tant choyés. Mais la vé ri té émerge peu à peu: ce sont
des clones d’hu mains, éle vés pour ser vir de banque d’or ganes à ceux qui se trouvent du «bon cô té» de
l’hu ma ni té. Face à un tel spectre, nos so cié tés ont bâ ti des gar de fous éthiques. Mais jus qu’où nous en- 
traî ne ra cette quête ac cé lé rée de la maî trise du vi vant? Elle prend par fois des al lures de fuite en
avant.
▅


